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nostre obeïſſance , ſi ſans auoir égard à la peti;

ceſſe 8e baſſe condition des Ministres qu’il.

nous enuoyemous receuons leur parole , comó

~_ me parole de Dieu,& lui rendons obtiſſance.

Or nostre Seigneur Ieſus voulant _envoyer
ſesſidiſciples pour preſcher le royaume de Dieu,

n'a point este' empeſché à choiſir des bons ſer

viteurszcar c'est lui qui rend les hommes bons(

Il n'a point este' empeſchc' à cerchet des hom

mes ſçauaus 8c eloquenszains il a choiſi expres

des hommes idiots 8c ſans lettres, leſquels il a

rendu ſçauans 8c ſaínctemeut eloquens a 6c a

rempli leurs eſprits de lumiere 6c intelligence.

Il n'a point choiſi des hommes riches 8c puiſ

aus : ains il achoiſi des hommes destitués de

moyës 8e Œauthorité afin de déployer ſa vertu,

laquelle par des faibles moyens fait des œu

yres admirables: car par ces hommes contem

ptibles il a range' les nations à ſon obeiſſance;

&a fait connoistre que Pestabliſſement de ſon

Egliſe en ce monde , \fest pas vne œuvre des

hommessmais vne œuvre de Dieu. Auffiilrſa

point esté en doute ſur le ſuccez de leur predi

cation : Car il a les cœurs des hommes en ſa

uiſſance : llfleſchit quand il veut 'les cœurs

_ es plus dursàſon obeïſſauce. ' ’ ' y

Sur cet enuoy des Pasteurs , dont est parlé

"en ce paſſage_ , est; bon que vous ſçachiez que

trois choſes ſont requiſes pour' ſaireque la vo

casiou d’vn Pasteur ſoit lergitime &agreable à

Dieu. _' î - 7 ' i: «L .ñ . ~

gremierezrnent il .est 'requisqnÿólaicharge

x "~ i "- au!!
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qu'il entreprend ſoit bonne de ſanaturezôc que_

Dieu l'ait instituée z 6c que ſon institution ſe

trouue és ſainctes EſcrirureLTelle est la charge

de Predicateur de la doctrine de PEUangiIezla

quelle en ce paſſage , 8e ſouuent ailleurs est.

commiſe aux dilciples du Seigneur. Mais il y ah

ries charges inuenrées parles hommeszcomme

la charge de Sacrificareur du corps de Ieſus:

Christ, item les charges 8c dignité: de Papezde

Legar . de Nonce Apostolique z d’Archidiacre.

6e de Notaire Apostolique z que les hommes.

ontinuentéeszôe dont ne ſe trouue vn ſeul nioc.

en la parole de Dieu. Welques ſolemnités 8c

formalités qu'on y apporte pour y entrer, ellesc

ne peuuenr estre rendues bonnes 6c legirimes.]

Ce ſont inuenrions humaines.

En ſecond liempour faire que la vocation du

Ministre de la parole de Dieu ſoir legítime z i]

faut qu’il"y ſoit appele' par l'ordre 8c par les ſot-g

mes establies 6c vſirées en l'Egliſe de Dieu. CIF,

ſans cela les plus impudens 6c ignorans finge

reroyent au ſainct Ministere, 8e ſe ietteroyeut

ſeroit la proye des meſchans.

‘ de plein ſault en chairezôc la chlZge de Pasteur

Vue troiſieme choſe est requ' ezaſçauoir vne. .

vocation interieure z par laquelle 'vn homme

ſe ſente attire' de Dieu pour ſe conſacrer à ſon

ſetuice. De cette vocation 8c attraction inte

rieure est parle' au zo.chap.de lerem.où le Pro

phete parle ainſi à Dieu :0 Eternal m m'a attire*

d'ou eſiépha firtqnemoi. Et ſe voulant excur

pter de prophetiſer au nom de DEiru. il dir qu'il

5
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aîſenti enfon cœur comme vn feu ardent s le;

quel il n'a peu retenir. S.Paul a ſenti cette vo

carion interieure. comme il dir au Lchapir. de

l'E istre aux- Galatesmù il dinquequartdſſa este'

le en plaiſir de Dieu de l'appeler pàuf-Euaflgelizer

aux Gentil: , il ?ſa point pre;- eonfiil Je la chair é*

duſizng , c'est à dire, de la prudence humaine;

\hais a ſn-íni la vocation de Dieu. ‘ î _

Want aux fideles Pasteuræquí par-pluſieurs

ſiecle: ont ſuccedé aux Apostreszcdmbien que

ils'n’a~yent pas des mouuemens 'ſi forts' 6c ſi ex

Bres' que lesÎPrOpheres 8c' Apostres, ſi est- ce

qu'ils' ſentent: aſſez en eux-meſures, que' c'est"

qui 'les' m'en: ;Pentreprendre cette vocation:

car ils ſententfleîconnoiſſent s'il’sl's’addonnent

au ſainct Ministere par eſperancelde gain z ou

pſſour acquerir de l'honneur 8c- repuraiion entre'

les hommeszou s'ils ſont meusîpar lezelede la

maiſon de Dieuzôc par vn ferme propos, 8c det'v

ſrfde conſacrer leur vie à ſon ſernice. ~

'7 Cette vocation interieure n'est pas celle qui '_

alnthoriſe le Pasteur enuers le peuple. Car il est

pljffible quequelcun s’en vantefauſſement. Ia

mais il Pſy a eu faute \Phypocrites- 'Mais elle

(un le fortifier, 8c Pencourager en ſa voca

tions ſçachant &ſentant que Dieu le meine 8c

attire à ſon ſeruice: lequel Ïabàndonne point

ceux qui 'cheminent droitement en _ſa pre-z

ſence. ' '__ -

Ce n'est point de cette vocationinterieurel

dont est_ parlé en ce paſſage , mairsde Penuoy

exterieur qui peut auenir à vn hypocrire. Car

‘ Iudas
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Iudas ~estoit auffi enuoyc' comme les 'autres

Apostresdfle auoit vne ſemblable vocation. Et

estïà noter qu'une Egliſe heretiqne peut don

'ner vne vocation lcgitime. Car elle reçoitles

Pasteurs en leur charge auec ſerment d’enſei7

gner la verite'.

Or combien que le Ministere de Plîuangile

ſoit découle? des Apostresiuſques à nous,& que

tous fideles Pasteurs ſoyent ſucceſſeurs des

Apostres z ſi est-ce qu'entre les Apostres, 8e

\ Ceux qui ſont venus aptes euxſôz qui ſont en

| ï. core en ce temps, il y a vne ſort grande inéga

lité. lls ont eu des prerogatiues 6e ptéeminenä

ces excellentes par deſſous tous les autres.

I. Car nous ſommes appelés auſainct Mini

stere parle chois qu'en ſont d'autres pasteurs,

8e par l'approbation du peuple, mais les Apo

stres ont este' immed-atement appelés par le
ſus Christ nostre Seigneur. L’Apostre S.Paulſſ

est venu depuis les autres, mais ſa vocationa

esté la plus illustre de touttthle Seigneur ayant

parle' à lui des cieux. Band il a este' question

d'establir vn Apostre en la place de Iudas z les

Apostres ont remis' le chois au ſort , afin qu'il

dépendist entierement de la prouidence de

Dieu ~: comme il est dit au iachapzdes Prouer

bes,Le/ôrt ell iettéau girommaù l'enterrement est de

par l'Eternel. Tout ainſi que les deux premiers

Rois du peuple d'Iſrael , aſçauoir Saulôe Da

uid s ont esté éleus immediatemenrparDieu

meſmeufle par oraclùafin däuihotiſer non ſeu

lement ces deux Rois , mais auſſi leurs ſucceſ
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ſeurs , 8c afin que le peuplle reconneust que la

, RoyautéaDieu pour aut eur., Ainſi les pre

miers Pasteurs , aſçauoir les Apostres, ont esté

éleus immediatement par leſus Christ , afin

d’authoriſer non ſeulement les Apostres, mais

auffileurs ſucceſſeurs a 6c que le peuple ſceust
que celui qui lesſimeſpriſe 3 meſpriſe celui qui

le premier a establi le ſainct Ministere en ſon

Egliſe, i., ~

II. A ce premier advantage des Apostres

adjoustez cettui-ci, aſçauoir que les Pasteurs

venus par pluſieurs ſiecles depuis les Apostres

8c qui ſont en ce temps z ont vn troupeau par-_

ticulier qui leur est commis , 6c neleur est pet

mis de sîngerer dans le troupeau d’autruy.

Mais les Apostres generalement auoyent la

conduite de toutes les Egliſes du monde. Car

leſus Christ estant prest de monter au ciel-leur

_M .ch-l adit,ActezÜendoctrineËM-rte: natiMLEtſaínct

²²~‘7~ Paul Lcorinhchapdr. dit qu'il auoit le ſoin de

, / - toutes les Egliſes. Ce qui n’empeſche pas

qu'ont” cette charge generale ils n'euſſent_

quelque charge particuliere. Comme àS.Pier

çaLzzſ_ te estoit particulierement commiſe la charge

des Iuifs,& à &Paul la charge des Gentils. Et

'nous apprenons du u. chap. des Actes 1 8e par

les anciennes histoires que l'Apostre S-Iaques

estoit Eueſque de Ieruſalem.

> Ill, Voici encor vne autre préeminence

des Apostres a c'est qu'ils auoyent ce don de

n’errer iamais en la doctrine de ſoy. Ils ne 'en

vantoyent pas voirement. &Pierre ne par

loir

LJ v
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loir pas comme fait le Pape aujourd'hui : il ne

diſoit pas, Ie n:pui: :mr en lafiſMais ſans s'en

vanter ils iouïſſoyent de ce priuilege excelä

lent. Car leſus Christ au r6.chapit.de Sjeanz_

leur auoic promis le Couſolateur, qui estYEſ

prit de vcritc',qui les conduiroit en toute veri

té. Er encore auiourd’hui ils ſont affis ſur doué

ze thrônes iugeans les douze lignées d'Iſrael.

Car en nos doutes de difficultés nous nous adj

dreſſons à leurs eſcrits. j s

IV. Adjoustez a ces priuileges ôepréemí-~

nences,que ſonnent Dieu leutadonné puiſſan

ce ſur les corps des hommes pour les affliger,

voire juſqu'à les faire mourir. Sainct Pierre a

vſe' de cette puiſſance enuers Ananias &Sap

phira,qu’il a fait tomber morts à ſes piedsz-Sqs.

Paul contre Barjeſus Fenchanteur ,le frappant

däueuglement , pource qu’il contrediſoitàſa

parole : 8c enuers Fincestueux Corinthien,

qu’il aliuréà Satan , pour le briſer de douleurs

en ſon corps , afin que ſon eſprit ſust ſauuc' au

iour du Seigneur.

V. Atout cela ſaut adjouster , qu’ils par

loyent diuers langages, 8c que par l'impoſition

de leurs mains l’Eſprit de Dieu deſcendait ſur

les perſonnes baptiſées. En ce paſſage leſus

Christ les enuoyant preſcher le Royaume de

Dieu, leur donne puiſſance de chaſſerles ciia

bles,& de delivrer les demoniaques,& de gue

- rirles malades. En laquelle puiſſance toure

fois ils 'ont eu des compagnons comme nous

verrons ci-apres.

Mur."
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Le Seigneur les ayant munis de èïtrepuilſi

"ſance, les' enuoye preſcherle Royaume de

Dieu. Lequel enuoy est different de Fennoÿ -

’ arlequel leſus Christ. apres ſa reſurrectioxl,

es a enuoyés preſcher à toutes nations. Car -

cet euuoy, dont est parle' en ce paſſage, \ſestoic

que pour laludéezdefenſe estoir' faire aux Apo

stres d'aller en la voye des Geneils a 6e leur

estoitcommancle' d'aller ſeulement auxbfebis

perdues d’Iſrael. Cet enuoy donc estoit vii

coup d’eſſay,auquel estans enuoyés ſans argent

8c ſans aucune prouiſion pour le' chemin, 6e

'rien ne leur estant deſailli . ils pouuoyeut ou

deuoyent conceuoir vne aſſeurance que quand

le Seigneur les em ployeroit en vne plus haute

8c grande commiffiou , ils experimenteroyenc

' î ' - pareillement le ſecours de la prouirlence de

Dieu,& querien ne leur manqueroit des cho

ſes neceſſaires. Ce premier enuoy a este' vn

acheminement à la vocation des Gentils. Car

les Iuiſs ayans rejette la predicatíon des Apo

stres par íncredulitc' , les Gentils ont 'este' re

ceus en leur place. C'est ce que S.Paul dit aux

Iuífs au 1;. chap. des Actes : Cüstait bien à vom

qu'il fàlloit premierement annoncer la par-ale de,

Dieu 5 mai: pm); que 'vom la rejettez. é' 'vom vou;

ingeîindtgne! de la 'vie eternelle , nam nom tour:

nom' 7107:1” Gennlr.

Mais nous ſaur conſiderer de plus presla

puiſſance que le Seigneur donne ici à ſes Apo
stres. llleur donne puiſſance 8c authoriteſſ ſur

toute ſortes de diables. En diſant , tauteſhrteda

dia
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diables; il' nous ènſeigne-quîl y'en aplufieurs

forces s 8c qu'il y a des diables plus puiſſans

8c plus rriauuais les vus que les autres-Ainſi au
Iſi. chap. de S. Matthieu il est dit î, qu'un 01TH)

malin eflzmtſam' d"une (liaiſon _y rentrepe” aprmó**

ä-“uminêin” /cijſèpt efÿfigs Pins queſta'. Sañs

didine ils ſont' pires' “fpïiutèe qu’ils cstoyent:

âteillehrs 8c plus excellens deuant leur alien# '

re." Cär 'des clióſes plus excellentes les coriup

tionsſäñl les? ites , 8c la cheute-est plus rude'
d’ſſvn lieu plus eleue' z- 8c au 9. chap. de' S. Man:

eſt pailé de certains eſprits malins plus Opi

niaſhes que les autres ,qui ne ſe chaſſent que
ſi par íufriepôc;par draiſon. Le pire de tous cil;

cſielui que leſus Christ eu S. lean chapdaappel

Ie~1e~‘1’rincede _ce mande .ï &S-Pàul en la 2.3l!!

Cqtinthienschapit4. l'appelle le 'Dim de ou

fitcltffiî Les aiulrxes diables lui ſont ſuieræôc ſont

àppe "ä iïsîîAñges , c'est àſilire , ſes meſſagers Bo

ſeiùireùrs, Mgtllhtÿ4l. Apec.] 1.7. -

-' Par là" reeonnoiſſëz combien grande cllzoic

läpuiſſance que le Seigneur' donrèoiràîſès diſci

ples : chien-diſant , *qu'il lcur donnoit puiiſan-ï

de ſut toùresſórtcs de diables , il 113cm excepte

pas le Prince des diablesDouc vous vous eſha

Birei Îïioiiis , quànd vous conſiderer”. que le

móilndréî 'des éleus de Dieu -pretraut par deſſus'

t tdutelâæpuiſiänce des díableLCar s'ils auoyent

tous_ cpnſpirékíonrre lemoindre des caf-marie

lÿieuíuäle Dieu a donnésà ſôil Filïszils m: pour;

royenr ?arracher à leſus Clïfist qui l'a acquis 8C
acheté pàrlſionîpropre ſang. Î-ls pourtoyexzt lu)

\
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arracher ſes biens &touchera ſon corpszſelon

que Dieu le leur permettroit , mais ils ne pour-z

royenttoucherà ſon ame. v _ ,

r Fautauffi conſiderer quels ont esté les mira

cles que Ieſus Christ a mis en la puiſſance de

ſes diſciples. Par ces miracles desperſonnes

affligées estoyent deliurées de leurs tourments."

lls delivroyent les perſonnes poſſedées .par les.

eſprits malins , ils redreſſoyent les boiteux,

ils gueriſſoyent les malades. Vaud ilsreſuſ

citoyent vn mort, les arens 8e les proches de

celui qu'ils auoyenr reiisſcité en estoyent c n

ſolés 6c reſiouïs. Mais les miracles dont o ſe

vante en l'Egliſe Romaine ſont miracles inu

tiles 3 nul n'en reçoit aucun ſoulagement.

On parle à Arras d'vn_ cierge allumé, qui ne

ſe-conſume pas. On parle à Burgos \en Eſ

pagne d’vn Crucifix auquel tous les mois on

roigne la barbe 8c les ongles. Ou parle d’vne

Paris ad image de la vierge Marie à laquelle les mam

annum melles ſont creuëhqui estoyent plattes aupara

Christi vant_

n04.

@and nous voudrions receuoir ces

fables pour choſes vrayes,ſi est-ce queuous ne

voyons pas que tels. miracles gueriſſent d'au-r

cun mal. 'ſx z _,

Remarquez auffi que 'ludas estoit vu de ceux

auſquels IeſusChrist a donné cette puiſſance.

On lui amenoit des demoniaques ,ôcles dia

bles ſortoyent à ſa parole. On lui preſentoit

' des malades, 6e il les gtreriſſoit au nom du Sei

gneur leſus. Pour ce faire a ſalu qu'il eust

quelque eſpece de ſoy. Il n’auoit pas cette

ſoy
f



. Ds SBRMONSI 77x

. ſoy parlaquelle ſaint); Paul ditzque nous ſom~ Rom.”

. “rhes iustifiés , 8c laquelle il appelle la fi)- de:

lle-a , au commencement de l'Epistre à Tite.

ïMais il-auoit cette ſoy de laquelle est parlé au

1;.chap.de la premiere aux Corinthiensdiſant.

Q-dand t'ai-roy' tante la f5] , tellement que ie tranſ

porm entrainer le: montagne!, Ûque ie Îíayepomù

de elo-druide mſuís ne”. Telle est la ſoy de ceux

leſquels , au 7.chap. de S.Matthieu, diſent au

' Souuerain luge, N'army mm pa; praphetizéen.

ton nom .P n'avons nam p” iettílaorr le: diables m.

to” nom? Auſquels le luge reſpondra, Ie ne *vous

connqy point , dípartez. vom de mai 'vom ouvriers

d'incendie'. Voici donc la ſoy que ludas auoit

en ſaiſantdes miracles/ : ll croyoit qu'il auoit

receu de leſus Christ cette puiſſance s 6e qu'en

_ ſon Nom il pouuoit vſer de cette aurhorite',

6c qu'en commandant aux diables il ſeroit

obeï.

Sur cela nos Adverſaires , qui ſe vantent de

miracles , nous demandent , quels miracles

faites vous , pour confermer vostre doctrine!

Nous reſpondons , que nostre doârine est

confermée par des escellens miracleszaſçauoir

par ceux que leſus Christ 8c les Apostres ont

fait. 'Car leurdocttiue est lanostre; nous ne

parlons qu’apres eux.. Ainſi les miracles faits

en la_ publication de la Loy ont ſerui à. la

confirmation de la Loy., lors qu'il ne ſe fai

ſait plus :de-miracles en Iſrael. Meſme nous

pouuoiis dire que du 'temps de nos peres , 6c

de fraiſclfiig memoire s Dieu _a fait _des grands

d'5: l

A
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Y miracles pour la confirmation de, cioltxer~eli-~

gionäÿestant ſerui de peu de perſonneszôcicel

lescontemptibles ſelon le monde, pour ébran

krte ſiege Papa] , 8c faire des grandes bréches

à-vrîifipuiſſanr Empire. Ceux qui les diſſua

-iioyent &entreprendre vne ſi hauteeutrepriſe

leur -diſoyent ,1 Queſaites vous ?Vous faites

comme ſi auec vne eſpingle vous? vouliez

renuerſer vne montagne. Mais Dieu les _a

ſoustenu puiffammenr , 8c en pluſieurspaïs.

Dogon eſt tombé-deuant l'Arche de Dieu, 8C

les idoles ſont tombées cleuant la predication

de Flîuangile. Et ſans doute l'Empire-du Pon

tíſe-fen alloic par terre , 8c eust esté entiereq

ment aboli, ſi par nos diuiſions 8c parla corru

ption des mœurs, qui's’est gliſſée Parmi nous,

nous nï-:uffions arreste' l'œuvre-de Dieu. .

Mais le-meilleur moyen-ide «fermer la bou.

che à ceux qui nous demandent des miracle-h

est de' leur oppoſer 'les paroles 'du Seigneur au

…chapitre de &Matthieu a La nation mrſhlmm

Üf adulm-eſſó- demand-aſſigne: é' miracle.” Et au

i4. chapitre; Faux Chri/Z; (9- fizux Tropiques

Îïäwçrom (fr fév-am grandffigneJ-Ûmíratle: pour

fedñín. « Et les paroles de S. Paul en la &Epiv

&veauxTheſſalonícienswù il predit que l’aueó

nement dufils de dezperdition ſera ſelon Peffi:

-eàcelde Saran , en route puiſſance 'de ſignes 8c

miravles menſongerm_ -

cL-:Sur: la puiſſance de guerir les malade-s donï' "

nee aux Apostresïz* est bon de connoistreziuſ

ëquíoùzsæstendoirzcettîe Puiſſance. : Car-il ne

ſi ï fau?

\
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faut pas croire qu’ils ayent eu la puiſſance

de guetir tous les malades qu'on leur eust peu

preſenter. Au i7.chap. de ſainct Matthieu vn

demoniaque Lunatique est preſente' aux Apo

stres, mais ils ne peurent le guerir. Saínct Paul

appelle ordinairement Timothée ſon fils : cat

il Faimoit ſort tendrement. Cependant cet

excellent Apostte n'a peu guetit Timothée de

la debilite' Œeſtomach dont il estoit travaillé:

ains il le renuoye aux remede: vſités , lui con

ſeillant de ne boite plus d'eau , mais de boi

re vn peu de vin pout ſon eſlomach, 8c à cauſe

de ſes maladies ſrequentes. Wi plus est ſainct

Paul n’a peu ſe guetit ſoi-meſme , 8c ſe deli

vrer de Feſcharde en la chair , qui estoit vne

douleur cuiſante en ſon corpszôc de cet Ange

de Satanquïl dit lui auoiteflé donne' pour le

buffeter, 2..Corinth.iz.7. Et comme ainſi ſoit

que les iouts de l'homme ſont contes, 8è que

Dieu en ſon conſeil a determine le iour 8c

Fheute de la mort d’vn chacun , ſi on cust pre

ſente' à vn Apostte vn malade duquel le iour

est Yen” , 8c la mort determinee au conſeil de

Dieu 3 ne ſaut pas croire qu’il ſuſi en la‘puiſ

ſance d’vn Apostte de prolonger la vie d’vn

tel homme , &de changer le conſeil de Dieu.

Qu s'il cust este' en la puiſſance d’vn Apostte

de guetit tous les malades d'vne ville z nul ne

fut mort en cette ville-là pendant qu'vn Apo

ſhe y cust fait ſon ſeiour. Saba doute cette vil

LTimAŸ

ler-là Peust atteste' 8c n’eust pa; ſouffert qu'il ſe ~

[çanſpoxtast MÏIICUXNSg Faut _doncpoſet quelques

- P
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limitesfä_ cette puiſſance donnée aux Apostres

de' guerir les malades. Faut dire qu’il: n'entre

prcnoycnr iamais la gueriſon d’vn malade qu'a

pres auoir conſulte' la bouche du Seigneur,

6c demande' conſeil à Dieu , s'ils deuoyent

entreprendre cette gueriſon , 8c ſielle leur

reüffiroir.

We ſi vous deſirez ſçauoir ſi ce don de gue

riſon n'a esté donné qu'aux ſeuls Apostres,

Sainct Iaques auÿchapitre de ſon Epistre nous

instruit la deſſus, diſant , Y'a-il quelque malade,

em” vom, qu'il: appelle 1e: .ſinëfiimx de l'Egliſe),

(il appelle ainſi les Pasteurs) Ô' qxffilsprienzpour

lmſiâ qu'ils Poignent d'huile au nam du Seigneur, é'

@'14 priere de fôy ſuuuem le malade , ó-le Sei

gneur le relax-era. Par le (quelles paroles apperr

que les Paste-Urs ordinaires des Egliſes par

ticnlieres auoyenr auffi cette vertu. Meſme

és anciens aurheurs Chrestíens nous auons

des exemples de Chrestiens qui ont veſcu

deux 6c crois cens ans apres les Apostres , 8c

ont eu le don de gueriſon. L'exemple est no

table d'vn nomme' Proculus qui a gueri l'Em

pereur Seuere en Poignant d'huile r combien

que cer Empereur ait esté perſecureur de l'E:

gliſe de Dieu.

' A ces dons de gueríſon 8c d'expulſion de

diables leſus Christ adjouste le commande

ment de publier le Royaume de Dieu. Tela

esté le commencement voire route la ſubstan

èe de la predication de Iean Baptiste, diſant,

Amendeÿÿawzcgg (e rqyaumgdcDicn e/lprochain

' "' ~~’ cmd
‘\
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C-'ette publication du royaume de Dieu n'est

autre choſe que la predication de l’Euangile.

Dour s'enſuit 'que les miracles ſont faux &ne

ſement qu'à ſeduire quand ils ſont ſeparés deu

la pure doctrine contenue en ?Euangile , 6e

s'ils \ont employés à confirmer vne fauſſe do-j

ctrine. C'est ce que Dieu nous enſeigne au rz.

chapitre du Deuteronome , Si (dit-il) il ſe leu:

aumiiieu de toi quelque Prophete ou ſongeut.

de ſonge, qui mette en auant quelque ſigne

ou miracle, 8c ſi ce ſigne 8c miracle advient, .z

6c s'il dit allons apres d'autres Dieux, ru n’eſ1

couteras point ſes paroles. Dieu veut qu'on p

fige des miracles par la doctrine : au lieu

que nos Adverſaires veulent qu’on iuge dela

doctrine par les miracles. Band nous diſons

que celle-la est la vraye Egliſe qui enſeigne

la vraye doctrine contenue és Eſcritures, ils

ſeirnoquent, 8c veulent qu'on connaiſſe la

vraye Egliſe par les miracles. Conttediſans

à leſus Christ, lequel, au io.chapitre de SJean

dit, que ſes brebis oyent ſa voixôcle ſuiuent.

Et au 8.chapitre, Si 710m perſiñcz. e” ma parole..

'vom ſème vrayement me.: diſciple: , Ûtannor/Irez

la vente', Ûla 'veriló-'Uam affranchir”. Celle-là

donc est la vraye Egliſe, 6c ceux-là ſont vrayez

ment les brebis de leſus Christ 8c ſes diſci

ples" ,a qui ſuiuent leſus Christ 8c obeïſſent

à ſa parole ...Be non ceux qui ſe vantent de

miracles, 8e corrompent la doctrine de l'Euan~'

gile. Qndirqtſvne telleima eaſué ouremué

la reste; de rhostie _de aMeſſe ſont ſor]

~ "I ' ~ ~ ~ ' ’ F .
a1' Q …d
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ties- des gouttes de ſang. We 'tels miracles

feſour faits par des reliques , ou pres des reli

ques. (ſiryvne ame est apparue' demandant

Meſſes z afin de receuoir du ſoulagement au

feu de Purpatoire. Tels miracles ſeruent à at

tirëer les ignorans à Faclëzrarion des images 8c

des reliques, 8c à croire la 'Tranlſubstanriarion

Be le Purgaroire z lequel est tant lucratif au

clergé Romain. ~ '

î En vain on-íhous chic-cte ies' miracles.

\Ëuiquelquefoisà mais fort rarement; ſe ſont

airs 'e': premiersëſiecles aptes les Apostres.Car

cects miracles ſeruoyent à la confirmation de la

religiorrChrestienne z contre le Paganiſme,non pourla confirmation des erreurs deFEgli

ſe Romaine de ceîtemps. Et meſme nous trou~

uons que les heretiques faiſoyent plus de mi

racles queles vrais Chrestiens.

" Or Pestabliſſſſemenr-de l'Egliſe de Dieu par

la' predicarion de lîfiuangile est apoelé le

royaume de Dieu, pource que c'est le moyen

par lequel Dieu règne e': cœurs des hommes-Be

les forme à ſon obeiſſance : pource auſſi que

par la ptedicatioñ delfiuangile Dieu renuerſe

Yidolatrie par, laquelle Satan regne entre les

hommes. ~

“Tous les ſuiersde ce royaume ſont enfans

&heririers " Par ce Royaume Dieu regue non

ſeulement ſur nous z mais auffi en nous, pliant

8c formant les cœurs à Pobeïffance cie-ſoy. Wi

estce que Ieſus Christ nous dit au' r7. chap. de

Zebra, que_ du' regne de Dieuon nedirapoinití ñ
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Il est-ici oùlà : car il est dedans vous: Dece

royaume les tailles 6c imposts ſont les vertus

Çhreltiermes 8c les, bonnes œuvres. Car Dieu

ne demande point nostre argent , mais no:

cœurs &d'affection à ſon ſeruice. Ce royau

me a pour armoiries la croix du Seigneur le

ſus. Les ,combats de ce royaume ſont les tenta

çions.- Les ſalaires pour auoir ſidelement com:

battuſont les 'couronnes eternelles. ~

Car par ce Royaume de Dieu n'est pas ici

entendu l'Empire-que Dieu a ſur tout le mon~'

de , _auquel tous hommes tant bons que mau-Ï

uais ſont ſuieis. A ce Royaume que Dieua

ſur toutes Creatures a les diables meſmesſont

ſuiets 8c obeïſſentà ſa volonte'. Mais quan!

Brice Royaume ſpirituel, les fideles , voire les

meilleurs ,n'y obeïſſent que fort imparfait:
ment , à caulſſe du combat de la chair contre

L'Eſprit., Î ' -

. Ou ne cerche pas le royaume que Dieu a ſur

*toute creature s cairlouſſsyzſommes a 8c quand

nous voudrions en ſor-tir s nous ne pourrions;

Mais. quant au Royaume par lequel* il reggae'

és cœurs,par ſa Parole-ô( par ſon Eſprit, leSä*

gneur nous dit, ſachez-Ie reg” deDim Ûſíinj

flic-e. Matchs. -‘I-‘ ~ .~ :TD

Nous. ne demandons pas à Dieu que ſon-rei

gne (ur-tout lemonde viennescar ilest venusôc

est touſiours .en ſa pleine perfection. Mais

quant au royaume de grace qui est preſche' par

EEuangile , nous diſons en nostre priere ordij

!citez -T-'tr-rveaimeu —— ' *ES

L3' F a
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L'Empire de Dieu ſur tout cet vniuers rfap:

proche ni ne ëéloignumais quant à ce Royau

me ſpirituel, il a ſes approchemens, 8c quel

quefois ſes reculemens. Dont auſſi &lean Bap

tiste diſoit z Amende( *vom , ear le _Rqaume d”

cieux estprochain. 1S5

Ot combien que ces deux Royaumes de

Dieu, l’vn ſur tout le monde , l'autre ſur ſon

Egliſe, ſoyent de nature fort differente 7 6e

ſoyeut fort differens en cstenduë ., cependant

ilsfentre-ſouſiiennent , 8c ſe ſement mutuel

lement d’appui.Car-la toute-puiſſance de Dieu.

par laquelle il regne ſur tout le monde , ſert

d'appui 8c de couuerture à l'Egliſe: de Dieu;

Car comment pourroit- elle ſubſister parmi

tant de puíſſins ennemis, ſi celui qui l-'a ac;

qniſe pour lui estre vu- peuple peculiet »n'ai

unit le monde 6e le diable- en ſa puiſſance z

C'est poutquoileſus Christ estant ſur le poinct

de monterau ciel z 8c- enuoyant ſes diſciples

pour \pteſcher le Royaume de Dieu à rou

tes .nations ', les encourage, en leur diſant,

Tantepniſſme nſc/I day-nin” aidé* en la terre..

Matthds.

— D'autre part auffi 'on peut dire à bon droit

que l'Egliſe de Dieu ſoustient le monde, puis
qurdeilzîpoutramout de ſon Egliſe que Dieu

cônſerue le monde , à cauſe que parmi le

monde il a quelques perſonnes qui appartien

nent àſon election. Deſquels quand le nom*

breſera accompli, cet vniuets tombera, &ce

grand Ëzstiment_ ſera renuerſé . comme fion'

.r en
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en auoit ſappé les fondemens 8c coupe' les c0

lomnes. ~’ ,

OrFEſcrirure ſaincte parle de cette publi

cation du regne de Diemcomme d’vne heureu

ſe nouuelle qui nous donne ſuiet de nous reſ

jouït en Dieu. Car quelle meilleure nouuelle

peut-on apporter à vn estat , ou à vne ville ue

celle- ci , aſçauoirque Dieu y veut planter on

regne par ſa parole ,~ 8e addreſſer les hommes

au chemin de ſalut? Car ſi Dieu ne regne_

en nos *cœurs par ſon Eſprit, nous ne regnej

rons iamais auec luien ſon Royaume Celeste.

Vaud Dieu fait cette grace à vn'peuple , il

peut dire ce qui est dit au Pſcanme 97. L'Eur

nel regle» que la terre s'en eſíauïſſê. Et ce que dit

Eſaîe, au ;Lchapitre , Combien ſont benùx les

pied!, (c'est à dite , combien la venuëest aéÿea

ble)de ceux qui annoncent leſalutsqui diſcutée' ion,

'Ton Dieu ngne. - ~ -‘

C'est donc cela,Mc-s Freres, à quoi nous de*

uons trauailler, aſçauoir à auaucer le_ eegnc de

Dieu hors de nous , 8c en nous. _Bois de nous,

en ediſiant nos prochains par vne bonne 8c

ſaincte conuerſation z estans parmi la genera

tion tortue' 8c peruerſe, comme flambeaux lui

ſans, portans deuant eux la parole de vie ,Phi

ÎÎPPJ..

Mais le principal est , d'auancer le regne

de Dieu dedans nous , en aſſujcrtiſſant nos

penſées 8c nos deſirs à Fobeiſſance de Dieu.

Car par ce moyen nous ſecouërons leioug de

nos mauuaiſcs conuoitiſcs . qui ſnnt maistres

F/z
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furieuit 8c peruers , 37ans intelligenceîâuec le

diable. Ce tegne de leſus Christ en nous ,ſera

vn acheminement à la gloire celestheti laquel

le Dieu- regnera en nous, ſans contradiction

6e reſistence de nos conuoítiſcs pîeruerſes:

La il raſſaſieratous nos deſirsñ, 8c exclutta tou

tes nos craintes. La nous nous reſiouïrons en

lui d’vne ioye indicible , ſans fin , ſans me

ſure , ſans interruption z pour le giorifierletet

nellemeut par leſus Christ nostre Seigneur.

Amen. —- ~ ' '
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